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A CONSTANTINOPLE
•'■- LES RUES
PIERRE-LOTI ET CLAUDE-FARRËRE |
(LETTRE de  n o t r e  c o r r e s p o n d a n t )
'  C onstantinople, janvier.
Les Tunis ont voulu, encore une fois, exprimer leur 
reconnaissance à Pierre Loti, et cette fois ils ont tenu ! 
à associer à son nom celui de Claude Farrère qui, s ’il | 
a commencé après Pierre Loti, n ’en a pas moins affirmé j 
ses sympathies pour eux, et sa répugnance pour les 
intrigants des milieux cosmopolites et levantins de j 
Constantinople, qui les pillent d ’un côté et les ealom : 
nient de l ’autre.
L ’Illustration a déjà mentionné, dans son numéro du | 
7 août 1920, qu ’une plaque commémorative, artiste- 
ment sculptée,"-avait été placée sur une îles maisons 
habitées par Loti à Constantinople. Une Société Pierre 
Loti s ’était formée, il y a deux ans, et avait débuté 
par une conférence, qui eut un certain retentissement 
et entraîna, peu après, l ’exil à Malte de l ’un des prin­
cipaux orateurs,' Suleiman Nazif, homme de lettres et 
ancien gouverneur général de Bagdad, qui y avait pro­
noncé un discours assez hardi dans les circonstances 
où se trouvait la Turquie.
Cette fois, la municipalité de Constantinople vient 
de donner les noms de Pierre Loti et de Claude Far­
rère à deux rues de Stamboul. Ces deux rues, distantes 
d ’une cinquantaine de mètres l ’une de l ’autre, ouvrent 
toutes deux sur la grande artère centrale de Stamboul, 
dite Divan Yolou (avenue du Divan), qui va de Sainte- 
Sophie à la porte d ’Andrinople, en passant par Bayazid 
et 'Fatih. La rue Pierre-Loti longe la préfecture de 
Constantinople ( l ’hôtel de ville), occupée depuis un au 
par le commandement du corps d ’occupation français, 
et débouche juste en face du mausolée du sultan Mah­
moud II, le Réformateur ; la rue Claude-Farrère, à cin­
quante mètres de l ’autre, passe à côté de la place qui re- 
coqvre l ’ancienne citerne byzantine dite des Mille et mie 
Colonnes (Bimbir Direk) et atteint le Divan Yolou en 
face de la rue Mahmoudié, qui aboutit à la Sublime-Porte.
Pierre Loti et Claude Farrère sont en bonne com­
pagnie à Stamboul : compagnie de personnages dis­
parus, mais toujours vivants dans la mémoire du peuple, I 
compagnie aussi d ’institutions vivantes, intellectuelles | 
et morales. Nous avons déjà signalé le mausolée du 
sultan Mahmoud, qui eut tant à lutter pour sauver et 
réformer son empire et qui semble souhaiter la bien­
venue aux deux,-amis do son peuple. Sur le Divan Yolou, 
quelques pas après la rue Pierre-Loti, se trouve le mau­
solée des Keuprulus, les célèbres grands-vizirs qui, eux 
aussi, sauvèrent la Turquie de l ’anarchie; la cour de i 
la bibjiqthèque qui porte leur nom touche par sa grille 
la rue qui porte le nom de l ’académicien français. En , i 
: face, se trouve le ministère de l ’Instruction publique, j
et dans la rue voisine, un lycée de jeunes filles qui !
porte le nom de la Validé-Sultane Bezmi-Aalem, mère i 
d "Abdul-Médjid. La rue Claude-Farrère a devant elle I 
l ’ouvroir des Dames du Croissant-Rouge, qui font tra­
vailler les filles pauvres et ont ressuscité l ’art si fin I
dé la broderie turque ; à son autre extrémité, elle j
aboutit au mausolée du grand Fouad pacha.
Les rues Pierre-Loti et Claude-Farrère sont séparées 
par un grand terrain qui avait été exproprié, pendant 
la guerre, pour y construire un immense édifice destiné 
à être une sorte de club d ’amitié turco-allemande. On 
ne sait quel sera dans l ’avenir l ’usage auquel ce terrain 
sera destiné, mais le voilà aujourd’hui encadré par les 
noms de deux écrivains français qui, s ’ils ont été et 
sont plus que jamais bons pour les Turcs, n ’ont certes 
pas été tendres pour les Allemands. Le hasard a parfois 
de ces ironies...
La cérémonie de la nomination —  je ne puis dire le 
baptême, puisque cela se passe en pays musulman —
L’entrée de la rue Pierre-Loti
A droite, la bibliothèque des Keuprulus et. au milieu, la Prefecture : 
de Constantinople. — . A  droite aussi, au-dessus d un parapluie, mais I 
-ncore voilée, la plaque portant le nom de Pierre Loti 1
L’inauguration des rues Pierre-Loti et Claude-Farrère: le maire de Péra, Erdjumend Ekrem bey, lit une traduction française 
du discours prononcé par le préfet de la ville, Djélal bey (debout derrière lui).
des rues Pierre-Loti et Claude-Farrère a eu lieu eu | 
grande solennité le 23 janvier. Le préfet de Constan­
tinople, Djélal bey, avait adressé des invitations aux 
autorités françaises en même temps qu’aux autorités 
turques. Le maréchal Riza pacha, ministre de l ’ Inté­
rieur, et de nombreux hauts dignitaires turcs, M. de 
Lafqrcade, chargé d ’affaires de France, le général
Situation des rues Pierre-Loti et Claude-Farrère 
dans le plan général de Constantinople.
v.Bayazid Grande Rue du D ivan (ihvan Youlou) V-S ■ Sophje
Emplacement et abords des rues Pierre-Loti 
et Claude-Farrère.
Gharpy, commandant le corps d ’occupation français, 
l ’amiral Duménil, commandant l ’escadre française du 
Levant, avec M1"" Duménil, le général Filloneau, les 
commandants et les états-majors des unités navales 
françaises, un grand nombre d ’officiers français de 1 
tous grades étaient présents à la cérémonie. Après un 
discours en turc du préfet, traduit en français par le 
maire de Péra, Erdjumend Ekrem bey, et une courte 1
allocution d ’un jeune orphelin de la guerre, en un fran­
çais très correct, on fit le tour des rues Pierre-Loti et 
Claude-Farrère, pavoisées aux couleurs turques et fran­
çaises. Des cordons de soie barraient les coins de ces 
rues; ils furent coupés, le premier par le maréchal Riza 
pacha, le second par M. de Laforcade et le troisième 
par l ’amiral Duménil ; les toiles qui couvraient les 
plaques indicatrices furent enlevées et la cérémonie se 
termina au buffet dressé sous une tente, en plein air.
La musique de la marine turque et la fanfare des 
orphelins de la guerre, après l ’hymne du Sultan et la 
Marseillaise, jouèrent d ’autres airs nationaux turcs et 
français. Le temps, fort inclément, n ’avait pu empêcher 
une foule considérable d ’assister à cette fête, • de près 
ou de loin, bravant les bronchites et la grippe qui sévit 
en ce moment.
Y. R.
En même temps que cette lettre lie notre corres­
pondant turc, Toussouf Basi bey, nous en recevions une 
autre, d ’ un Français de Constantinople, dont nous 
citerons les dernières lignes :
... Un rien, cette cérémonie, mais quelle touchante 
attention de la municipalité de. Constantinople ! Ces 
gens-là se sont intitulés nos ennemis, de par les lois 
terribles de la guerre, mais ils nous aiment et nous 
respectent. La voix des deux romanciers qui les ont 
compris et qui les ont défendus ne s ’est pas élevée eu 
vain. Et c ’est beaucoup pour le prestige de la France 
en Orient, ces naïfs discours en plein air, sous la pluie, 
et ces écriteaux rouges à l ’entrée de deux tristes rues 
de Stamboul...
Au premier plan, encore voilée, la plaque indicatrice portant le nom 
de Claude Farrère. —  De l’autre c * de la Grande-Rue du Divan (Divar. 
Yolou), on distingue, dans les f a coupole du mausolée du. sultar.
Mahmoud
Débouché de la rue Claude-Farrère sur le Divan Yolou.
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